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L'arriere dans
le monde moderne
Dr Paul Sivadon

Les rapides transformations que
subissent nos conditions d'existence
depuis environ un siecle nous obli-
gent ä de perpetuels efforts de reflexion

pour trouver aux problemes de
toujours les solutions qu'impose la
situation presente. Dans un monde
peu evolutif, aux structures simples
et relativement constantes, les
differences individuelles, sur le plan des
aptitudes intellectuelles, avaient un
retentissement pratique beaucoup
moins grand qu'aujourd'hui. Beaucoup
de fonctions sociales, longuement
conditionnees, pouvaient etre assu-
rees par des hommes peu doues, l'ap-
prentissage permettant d'acquerir les
routines indispensables et la tradition

süffisant ä garantir la validite
des techniques utilisees. A une
epoque ou l'analphabetisme etait la
regie, ignorer la lecture ou l'ecriture
n'etait pas un handicap serieux.
Alors que la majorite des täches de
l'homme etaient d'ordre purement
concret et avaient pour objet la
culture du sol, l'elevage et un arti-
sanat sommaire, l'absence d'aptitude
ä la pensee abstraite pouvait passer
inapergue.
C'est dans la deuxieme moitie du
XIX siecle que la generalisation de
la scolarisation et le developpement
des techniques industrielles com-
mencerent ä poser des problemes de
Psychologie differentielle. On
s'apergut que tout le monde ne pouvait

suivre la classe de la meme fa-
gon et que certains metiers, particu-
lierement ceux impliquant le manie-
ment d'instruments delicats ou dan-
gereux, exigeaient des aptitudes
speciales.

Ce sont ces problemes qui amenerent
la creation de la psychometrie. II
s'agissait de deceler les inaptes sco-
laires et les incapables profession-
nels. Le premier test, imagine par
Binet et Simon, etait destine ä selec-
tionner, dans les ecoles de la ville de
Paris, les sujets aptes ä suivre les
classes normales et ä eliminer les
autres. Cette preoccupation de selection

prevalut et prevaut souvent
encore. II s'agit d'eliminer ceux qui
ne repondent pas aux exigences de la

classe ou de la machine. Ce n'est que
bien plus tard qu'on s'avisa que la
classe et la machine etaient faites
pour l'enfant et pour l'ouvrier et
qu'il convenait de les adapter aux
differents niveaux d'aptitudes de ces
derniers. Encore cette notion est-elle
bien mal comprise tant des milieux
scolaires que professionnels. Et l'on
sait qu'aujourd'hui encore, classes
speciales et ateliers proteges restent
consideres comme un luxe dont la
creation et le developpement sont
largement laisses ä l'initiative
privee.
Et cependant, la proportion de la
population qui ne peut repondre aux
exigences moyennes de la societe
moderne va en s'accroissant regulie-
rement. On peut penser que l'abais-
sement de la mortalite infantile joue
un role dans cet accroissement. Un
tiers des enfants presentant une
complication nerveuse de maladie
infectieuse mourait, il y a encore
quelques annees. Ces enfants desor-
mais survivent pour la plupart, mais
restent diminues.
Plus important semble le facteur
culturel. La complexite croissante
des conditions de vie a un double
effet: eile favorise le developpement
intellectuel des plus doues, elle isole
un toujours plus grand nombre de
sujets qui ne peuvent s'adapter ä

cette complexite.

Par ailleurs, le seuil de tolerance de
la societe ä l'insuffisant intellectuel
s'eleve regulierement et l'on tend de
plus en plus ä considerer comme
anormal quiconque s'ecarte tant soit
peu de la moyenne. Les chiffres des
statistiques anglaises sont typiques ä

ce sujet. En 1906, la Commission
royale chargee d'une enquete sur ce
point estimait ä 4 pour mille la
proportion des arrieres. En 1924, une
nouvelle enquete officielle, sous la
direction du Dr Lewis, estima cette
proportion ä au moins 8 pour mille
en moyenne, notant la predominance
de la campagne sur la ville: 10,4 pour
mille dans les regions rurales contre
6,7 pour mille dans les regions
urbaines. Ces proportions, d'apres
une autre etude du Dr Lewis en 1929,

varient considerablement suivant
l'age puisqu'on trouve 25,6 arrieres
pour mille habitants entre 10 et 14

ans contre 1,2 pour mille au-dessous
de 5 ans.
En 1933, en Amerique, Doll trouve
dix pour mille dans la population
generale et vingt pour mille dans la
population d'äge scolaire.
On voit, par ces chiffres, ä quel point
la notion d'arrieration est relative,
puisque la proportion d'arrieres
varie du simple au double en utili-
sant les memes criteres sur une
meme population ä 20 ans d'inter-
valle, et qu'on trouve egalement un
ecart du simple au double si, ä une
meme epoque, on considere la population

generale ou la population
d'äge scolaire.
II ne s'agit ici que d'arrieration
confirmee par les examens psycho-
metriques. Si l'on considere l'en-
semble des sujets d'äge scolaire ina-
daptes aux classes primaires
normales, on en trouve de 4 ä 8 pour
cent suivant les statistiques. Et l'on
en trouverait sans doute 20 ä 30 pour
cent d'inadaptes ä l'enseignement
superieur. La proportion des echecs
aux examens en fait foi.
Qu'en conclure, sinon qu'on n'est
jamais arriere que par rapport ä un
autre et en fonction d'une situation
vitale donnee?

Ces notions me semblent essentielles.
L'arriere est celui qui est pourvu
d'un equipement mental moins riche
que la moyenne de la population et
de ce fait ne dispose que d'une
gamme restreinte de moyens de
comprehension, d'expression et d'action.
Si on lui propose une activite neces-
sitant des moyens qu'il ne possede
pas, il se revelera totalement inefficient,

et si, ä cote de lui, quelqu'un
d'autre met en oeuvre des aptitudes
qui lui sont etrangeres, il ne pourra
etablir avec lui aucune communication.

Cet isolement aggravera son
inaptitude et son echec provoquera
son agressivite ou son inhibition.

L'inadaptation de l'arriere tient en
effet ä quelques elements que l'on
peut ainsi schematiser: 9



— inequation de la täche proposee ä

la structure mentale du sujet;
— perte de la communication avec

autrui;
— reaction caracterielle ä la frustra¬

tion.

Par contre, si la täche est adaptee
aux aptitudes et si le voisin se
trouve ä un niveau permettant la
communication, le monde reprend un
sens et les troubles caracteriels s'es-
tompent.
On peut resumer ce qui precede en
disant que, contrairement ä une
notion trop repandue, si l'arrieration
est bien une infirmite, au sens de
rapport defavorable entre les
aptitudes et les exigences du milieu, eile
n'est pas pour autant incurable.
Le vocabulaire administratif associe
volontiers ces deux notions: infirmite

et incurabilite. Si la premiere
est acceptable puisqu'elle s'appuie
sur un jugement concernant le degre
de capacite sociale de chacun, la
seconde me parait sans signification
et je proposerai son abandon.
Que signifie l'incurabilite? Si l'on
entend par lä un etat dont le pro-
nostic est ineluctablement fatal, nous
sommes tous incurables: la vie de
chacun de nous se terminera par la
mort et nul ne peut dire, autrement
que sous forme de probability statis-
tique, le pronostic de cette maladie
qu'on appelle la sante.
Si l'on entend par incurabilite un
etat qui est au-dessus des ressources
de l'art medical, c'est qu'on se fait de
ce dernier une idee bien etroite ou
bien ambitieuse. «Guerir parfois,
soulager souvent, consoler toujours»,
tel. est l'imperatif plus modeste, mais
illimite, que nous propose une
ancienne tradition.
II suffit de se rappeler que le vieux
mot consoler signifiait jadis apporter
un appui, une aide efficace et non
point seulement de vaines paroles
d'apaisement.

La medecine sociale moderne a
repris cette vieille notion sous le
nom d'adaptation et de readaptation
fonctionnelle. II ne s'agit plus de
consolation au sens charitable du
mot, ni meme d'assistance au sens de
bienfaisance, ni meme seulement
d'aide sociale, mais d'autre chose
encore dont le caractere technique
s'affirme chaque jour davantage. II
s'agit de trouver les moyens qui per-
mettent ä chaque individu d'acquerir
dans la societe le maximum d'inde-
pendance compatible avec ses
aptitudes et pour cela de developper les
aptitudes et de compenser les inaptitudes

de ceux que le sort a defavo-
rises.
C'est bien lä le sens primitif du
vieux mot consoler dont seul subsiste
une desuete piece de mobilier, la
console, inventee jadis pour soutenir
les parties fragiles d'un edifice et
non pour supporter des bibelots.

II n'existe pas un etre humain, quel
que soit le degre de son invalidity,
qui ne puisse beneficier d'une aide
technique et non pas seulement
morale ou materielle. Et cette aide
technique consiste precisement ä
favoriser le developpement du sujet
pour lui permettre de n'avoir besoin
que d'un minimum d'aide morale et
materielle.
Certes, chacun est d'accord sur le but
ä atteindre: fournir ä 1'infirme ce
dont il a besoin. Mais sur les moyens,
les methodes d'assistance et les
methodes d'adaptation different sen-
siblement. Les premieres se conten-
tent de donner au sujet ce dont il a
besoin pour subsister, le maintenant
ainsi dans une situation de depen-
dance; les secondes visent ä mettre
l'handicape en mesure de se
developper et d'acquerir le maximum
possible d'independance et d'auto-
nomie. Une assistance mal faite,
alors meme qu'elle serait illimitee
dans ses moyens d'action, irait done
ä l'inverse de son but qui est d'aider
l'homme diminue dans ses capacites
sociales ä acquerir ce qui lui manque
le plus: la dignite et la liberte.

Si l'arrieration n'est pas incurable, il
est encore plus important de souli-
gner qu'elle peut, dans une certaine
mesure, etre prevenue. Les progres
de la medecine somatique, assez
paradoxalement, augmentent la
proportion des fragiles en permettant la
survie de bien des sujets qui,
naguere encore, etaient empörtes par
des atteintes infectieuses, par les
consequences d'un traumatisme ou
meme d'une malformation congenitale.

A ces progres doivent corres-
pondre un developpement et un per-
fectionnement Continus de nos
methodes educatives. Le fragile,
1'infirme, n'est qu'un cas particulier de
la fragility, de l'infirmite inherente ä
l'espece humaine.
Dans notre monde de plus en plus
exigeant, on denombre une proportion

toujours plus grande de debiles
mentaux dits culturels qui, sans
fragilite bien particuliere, ont ete sim-
plement les victimes des conditions
defavorables dans lesquelles ils se
sont trouves dans leur enfance.
L'homme se distingue de l'animal
par le fait qu'il nait premature. Sa
personnalite s'elabore apres la nais-
sance dans une serie de matrices
culturelles qui sont aussi impor-
tantes pour son developpement que
la matrice maternelle. Ce sont les
relations emotionnelles qu'il entre-
tient au cours de ses deux premieres
annees avec sa mere, puis avec sa
famille, qui conditionnent toute sa
vie affective. C'est l'apprentissage du
langage en temps voulu, c'est-ä-dire
entre deux et cinq ans, qui condi-
tionnera toute sa vie intellectuelle.
Des etudes faites sur les handicapes
sensoriels eduques trop tardivement
montrent que certaines acquisitions

ne peuvent se faire convenablement
qu'ä un äge donne.
II ne suffit pas de donner ä l'enfant
l'education dont il a besoin, cette
derniere doit etre dispensee au
moment qui convient. Rappeions
l'histoire de Kamala, petite fille
elevee par des loups et qui fut
decouverte ä l'äge de huit ans. Elle
ne parlait pas, ne souriait pas. Elle se
comportait comme les loups, courant
ä quatre pattes ä tres grande
vitesse, humant et lappant les
aliments, hurlant quand eile avait peur.
Sa vision nocturne et son odorat
etaient tres developpes. Rien ne per-
mettait de supposer qu'elle füt idiote
et cependant, pendant les neuf
annees oü l'on tenta de la reeduquer
avant qu'elle ne meure, soit jusqu'ä
17 ans, eile ne put apprendre que 50

mots.
En 1940, K. Davis rapporta le cas
d'une enfant illegitime qui avait
passe les six premiers mois de sa vie
dans une creche oü eile avait ete
trouvee normale. De six mois ä six
ans, eile vecut sequestree, sans
aueun contact humain, nourrie
seulement de liquides. Quand on la
decouvrit, eile avait un äge mental
d'un an environ.
Sans aller jusqu'ä ces cas extremes,
rappelons les travaux de Spitz et
Wolff, de Bowlby, de Mme Aubry
et de son equipe, qui ont montre les
degäts parfois irreversibles que peut
subir l'intelligence d'un enfant sous
l'influence de carences affectives
prolongees.

Ceci pour dire qu'un enfant normal ä

la naissance peut devenir pratique-
ment idiot si les conditions de son
education sont defavorables. Mais
l'on connait ä l'inverse le cas d'Helen
Keller, cette jeune fille sourde,
muette et aveugle, qui gräce ä une
education patiemment poursuivie,
put acquerir des diplömes universitäres

du niveau de l'agregation et
parcourir le monde pour communi-
quer aux autres, par l'ecriture et par
le geste, sa foi dans la perfectibilite
des aptitudes humaines.
Cette premiere notion est essentielle
et je veux encore la souligner: la
personnalite se developpe dans la
mesure oü le milieu, par sa valeur
educative, offre ä l'enfant les apports
culturels convenables au moment
opportun.
Repetons-le, l'enfant, et 1'infirme
plus qu'un autre, a besoin, dans ses
premieres annees, avant tout
d'amour maternel. Les meres le sen-
tent bien souvent et leur prodiguent
cet amour parfois au detriment des
autres enfants. C'est par la suite que
les erreurs se font les plus fre-
quentes. Ou bien on neglige trop le
retard du developpement nerveux de
l'handicape et on lui propose des
activites ou des notions qui lui sont
inaccessibles, ou bien on remet ä

plus tard de s'occuper de son intelli-



C'est par la peinture que beaucoup
d'enfants parviennent le mieux ä
s'exprimer

L'enfant doit jeter un de et reporter
le nombre mdique sur un baton 11



gence, oubliant que s'il y a temps
pour tout, chaque chose doit etre
faite en son temps.
Surtout, ce qui est trop souvent
neglige, c'est de permettre ä l'handi-
cape d'acquerir les notions de base
que l'enfant normal acquiert sponta-
nement en jouant. C'est par l'explo-
ration de l'espace, la manipulation
des ob jets puis par le babillage que
l'enfant construit son monde de
representations et d'idees et apprend
ä organiser son comportement.
Lorsqu'une infirmite motrice ou
sensorielle gene cet exercice formateur,
les bases de l'intelligence et du
caractere risquent d'etre compromises.

Or, c'est par l'intelligence et le
caractere que peuvent seulement
etre surmontees les inferiorites. II
semble y avoir lä une sorte de
contradiction dans les termes. Si l'in-
firmite gene le developpement de
l'intelligence et du caractere,
comment ces derniers pourront-ils se
developper au point de surmonter les
difficultes nees de l'infirmite?
C'est ici qu'intervient une notion
connue depuis toujours, que le psy-
chologue Adler a eu le merite de
developper: la notion de compensation

de l'inferiorite des organes.
Chacun sait que Demosthene, pour
avoir surmonte son begaiement, est
devenu un grand orateur. On connait
la propension des hommes de petite
taille ä dominer les autres, celle des

peureux ä etre agressifs, celle des
imbeciles ä faire valoir leurs talents.
II y a la un mecanisme d'equilibra-
tion dont on rencontre de multiples
exemples en biologie et particuliere-
ment au niveau des fonctions
d'adaptation sociale.
L'intelligence n'est pas faite que de
dons, eile est aussi faite de leur
exercice regulier et peut-etre surtout
de l'art de s'en servir. C'est dire que,
par certains cotes, elle se distingue
difficilement du caractere.
Tout l'art des educateurs qui doivent
s'occuper d'infirmes consiste ä
developper leurs dons, ä leur apprendre ä

surcompenser leurs handicaps et ä

utiliser leurs aptitudes.

Le caractere de l'infirme s'organise
volontiers en fonction de deux
tendances opposees qui ne sont que les
aspects contradictoires d'un meme
sentiment d'insecurite: la depen-
dance et le tyrannisme. La depen-
dance se congoit aisement: le sujet
attend que celui ou celle qui le protege

fasse pour lui ce qu'il a de la
difficulty ä faire. La tyrannie n'est
que la transposition de cette depen-
dance sous la forme d'une domination:

le sujet desormais exige une
soumission absolue ä ses caprices. Ce
sont lä des attitudes qu'il faut eviter
de laisser developper. Andre
Trannay, president de l'Association
des Paralyses de France ecrit: «Ma
mere m'a rendu un inestimable
service le jour oü, lassee de mes criti¬

ques sur sa technique de la brosse ä

dents, elle m'a replique: «Fais-le toi-
memes en me plantant la en depit
d'une paralysie presque totale des
bras.»

Cette attitude de dependance est
parfois aggravee par des considerations

materielles. Lorsque l'invalidite
est assortie d'une pension, il est
frequent que le sujet, plus ou moins
consciemment, l'entretienne pour ne
pas risquer de voir diminuer ses
droits. Et, dans ces cas, il n'est pas
rare que cette attitude inconsciente
soit compensee par une attitude
revendicatrice ou protestaire.
S'il faut chercher ä eviter de favo-
riser les attitudes de dependance ou
de tyrannie, il faut au contraire
utiliser au maximum les mecanismes
psychologiques permettant le
developpement de la personnalite dans le
sens de l'autonomie.
Parmi ces mecanismes, il faut tenir
compte en premier lieu de l'identifi-
cation. On appelle ainsi un processus
psychologique par lequel un sujet
tend ä ressembler aux personnages
qui ont sur lui de l'ascendant et ä la
place desquels il peut se mettre en
imagination. C'est dire qu'il faut
proposer ä l'infirme des gens nor-
maux comme modeles. Si on l'en-
toure de sujets ayant la meme infirmite

que lui, il ne pourra, en les imi-
tant, qu'aggraver sa propre infirmite.
Mais il faut que ses modeles soient
proches de lui par certains cotes,
qu'ils soient eux-memes affliges d'un
handicap d'un autre ordre. Si l'on
met un infirme au milieu de gens
sans difficultes, il se sentira incom-
pris et le sera en effet, sans doute.
Mais si l'on associe le manchot et
l'aveugle, l'arriere et le paralytique,
ils pourront s'aider mutuellement et
developper des aptitudes compensa-
trices de leurs infirmites.
Faut-il grouper les infirmes dans des
institutions ou les laisser se meler ä

la population normale? C'est lä un
Probleme qui exige des solutions
nuancees. Le but ä atteindre, c'est de
permettre le developpement de la
plus grande autonomie possible.
Toutes les fois qu'on peut laisser,
sans inconvenient grave, un infirme
dans les conditions normales de travail

et de vie familiale, il faut le
tenter.
Sinon, il faut lui permettre de
s'orienter vers des modes de vie
simplifies: les ateliers proteges mixtes
representent la formule qui lui
conviendra. Si son handicap est plus
profond, et surtout s'il s'agit d'une
infirmite mentale grave, il faudra le
placer dans un cadre artificiel
d'existence oü l'espace et le temps
soient Segmentes de telle fagon qu'il
puisse s'orienter, oü les relations
humaines soient simplifiees et les
motivations explieitees.
Si l'on garde en memoire que
revolution de la personnalite se fait dans

le sens d'une abstraction de plus en
plus grande, d'une aptitude de plus
en plus marquee ä integrer l'espace
et le temps, d'une capacite d'auto-
nomie, done de responsabilite plus
large, on peut facilement imaginer le
type de täches qui conviennent aux
arrieres.
L'empirisme et l'intuition des gens de
cceur rejoignent ici la connaissance
theorique. Et l'experience montre
qu'il est toujours possible de trouver
un mode d'activite qui eveille
1'interet d'un deficient.
Mais ce qu'on oublie trop souvent,
c'est que l'arriere, par le fait meme
qu'il dispose d'une gamme restreinte
de moyens d'adaptation, ne peut
obtenir une efficience convenable
que par le moyen d'une specialisation

serree et d'un apprentissage
prolonge. La contrepartie, c'est que
la specialisation trop precoce et trop
poussee s'oppose au developpement
de la gamme de moyens d'adaptation.

Pour satisfaire ä la double
exigence de rendement et de developpement,

il convient de completer l'ap-
prentissage specialise par un
ensemble varie d'activites psychomo-
trices et psychosensorielles.

L'avantage de la specialisation, outre
qu'elle favorise l'efficience, reside
dans la qualification sociale qu'elle
confere, aidant ainsi le sujet ä se

creer un personnage lui permettant
de s'affirmer face ä autrui.
La societe moderne, malgre le
developpement de ses techniques compli-
quees, se doit d'integrer tous ses
membres, qu'elles que soient les
caracteristiques de leurs aptitudes.
C'est son interet, car le nombre
croissant des inadaptes creera sans
cela une charge sociale et financiere
de plus en plus lourde. En amena-
geant dans son sein des ilots privile-
gies oü les handicapes pourront
trouver des conditions de travail et
d'existence, ä la mesure de leurs
aptitudes, la societe se garantit
contre la necessity de les heberger ä

grands frais dans les hospices.
Parmi ces conditions privilegiees,
citons les foyers oü est reconstituee
l'atmosphere familiale et oü sont
groupes des deficients qui, pour
quelque raison, ne peuvent vivre
dans leur propre famille. Citons le
placement familial oü des parents
nourriciers prennent en charge un ou
deux deficients, leur assurant
l'atmosphere affective indispensable.
Citons surtout les externats educatifs
et les ateliers proteges. Entre les uns
et les autres toutes les transitions
peuvent etre imaginees, les premiers
visant davantage au developpement
des aptitudes, les secondes ä leur
utilisation dans le travail.
Ces organismes doivent rester de fai-
bles dimensions si l'on veut leur
conserver l'indispensable atmosphere
familiale et leur insertion dans la vie
de la cite. Iis doivent done etre mul-



Oiseaux en cage

Ignacy Krasicki
Pologne
Fables, 1779
Traduction d'Armand Lanoux

Le jeune pinson demande au vieux
pourquoi il soupire: «Cette cage oü
nous vivons est pourtant confortable!
Tu es ne ici et peux bien croire qu'il
en est ainsi. Helas! je me souviens de
la liberie et je soupire.»

tiplies et repartis, sous des formes
diverses, sur l'ensemble du territoire.
Dans tous les cas, il faut eviter l'hos-
pice traditionnel oü sont cultivees la
passivite et l'irresponsabilite. Certes,
des institutions pour tres grands
arrieres doivent etre prevues, mais
elles doivent etre congues en fonc-
tion de la possibility d'etablir, sur un
mode simplifie et parfois tres pri-
mitif, des relations avec les per-
sonnes et avec les objets.
II faut eviter aussi de compromettre
toute l'atmosphere psychologique
d'une famille pour conserver ä la
maison un infirme auquel on fait
manquer toutes les occasions de se
developper; et, lorsqu'il est trop tard,
de s'acharner ä vouloir lui faire
apprendre un metier au-dessus de
ses possibilites.
Pour eviter ces erreurs, rien n'est
plus efficace que d'objectiver les
problemes par leur mise en commun
au cours de confrontations en
groupes de parents guides par des

techniciens sociaux. Les Associations
de parents d'arrieres, les Ecoles de
parents rendent sur ce point d'im-
portants services.
II n'est pas jusqu'aux arrieres eux-
memes qui n'aient interet ä sortir du
cercle egoi'ste oü les enferme leur
infirmite pour se grouper en vue de
l'entraide mutuelle, dans le cadre,
bien sür, d'un organisme tutelaire.
L'arriere pätit de la complexity du
monde moderne, consequence de sa
differentiation. Or, c'est cette
differentiation meme qui doit permettre
qu'une place lui soit faite, pour peu
qu'y veillent les responsables de l'or-
ganisation sociale.
Le progres social ne consiste pas ä
eliminer les formes archai'ques d'ac-
tivite et de relations humaines pour
se consacrer ä l'automation et aux
communications electroniques. Une
societe culturellement riche et bien
equilibree est celle qui s'est differen-
ciee en gardant des artistes ä cöte
des ingenieurs, des activites artisa-

nales ä cöte des productions
industrielles, des possibilites de vie simple
ä cöte des exigences chronometrees
des rythmes citadins. Une teile
societe peut et doit integrer tous ses
membres au lieu de rejeter et
d'aliener ceux qui s'ecartent de la
moyenne, qu'ils soient geniaux ou
arrieres.
Les generations qui nous ont
precedes ont eu le merite d'imposer
le courant d'idees et les lois sociales
qui accordent le droit d'exister et la
dignite humaine ä ceux qui n'ont ni
le privilege de la naissance ni celui
de la fortune.
Ce sera le merite de notre generation,

grace ä l'effort de quelques-
uns, de forger l'opinion et bientöt
d'imposer les reglements qui permet-
tront ä ceux qui n'ont pas le privilege

de l'intelligence de beneficier
comme chacun de possibilites d'ex-
pression et d'action, et du droit ä la
joie d'exister.
(Revue «Esprit», nov. 1965)

Pourquoi l'arrieration mentale?
L'arrieration mentale peut etre due ä des facteurs de
toute nature, agissant ä des periodes diverses.

I. Avant la conception
— Facteurs genetiques (chromosomiques)
— Autres facteurs

II. Periode pränatale
— Infections (virus ou parasites)
— Facteurs chimiques (abus des medicaments)
— Facteurs nutritionnels
— Facteurs physiques
— Facteurs immunologiques (incompatibility

sanguine)
— Troubles endocriniens de la mere

— Affections placentaires
— Autres facteurs

III. Periode perinatale
— Asphyxie
— Lesion ä la naissance
— Prematurite

IV. Periode postnatale
— Infections
— Traumatismes
— Facteurs chimiques
— Facteurs nutritionnels
— Carences sensorielles (parentales ou sociales)
— Autres facteurs

V. Etiologie inconnue
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